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I - DEFINITION 

II importe de commenoer par pr6oieer oe que zioue 

entendons par audio-visuel .Koue ne parlerons pas ici 

du*premier Sge* de 1' audiovisuel , c' est-d.-dire les montages 

comprenant bandee sonores et projectione de diapositives , 

ou encore les films ' Super 8' mont6s "en boucle" qui ser-

-vent en particulier pour la publicitS .Non qtiie oes techni-

-ques ne pr6sentent de l'intt§r§t ,en particulier peur leur 

prix relativement *r&s bas ,et leur simplicit6 ,qui per-

-mettent leur mise en oeuvre dans des r6gions ou des pays 

encore peu d£velopp6s« 

Mais il se trouve qu'apparaissent en ce moment 

prdcis des techniques infiniment plus sophistiqu6ee,et 

nous nous proposons d'analyser ce qu'on peut en attendre, 

et quelle pourrait §tre leur place dans les bibliothdques 

de 1'avenir . 

II s'agit essentiellement du vid6ogramme ,terme 

d6signant les di££6rents types d'enregietrement audio-

-visue^4.ctuellement sur le marchS , ou en prSparation: 

vidSooassette et viddodisque. 



Voyons plue pr6cis6ment en quoi coneiste le systdme 

des vid6ocassettee S. bande magnStique: 1'usager glisee 

une de ces cassettes dans un ,,lecteuz,M ,reli6 par une 

simple prise §, son t616viseur .11 appuie sur un bouton , 

et voit se d6rouler sur son 6cran de t61Svision le programme, 

enregistr6 sur la vid6ocassette .11 peut arrSter 1'image, 
* 

revenir en arridre aussi facilement que 1'usager du magn6-

•tophone claseique #Si le programme ne le satisfait plus 

il peut 1'effacer ; et ,si son lecteur est dgalement enre-

-gistreur ,enregistrer d. la place telle 6mission t616vis6e 

de son choix. Bnfin s'il dispose d'ime cam6ra vid6o ,il 

pourra lyi-meme fabriquer ses programmes. 

Soulignons tout de suite d. quel point 1'avenir du 

vid6ogramme est insdparable de celui de la t616vieion 

par cable .11 esfcprobable en effet que dans les villes 

futures, la plupart des usagers recevront leure programmes 

de t616vision par 1'interm§diaire d'un cable coaxial , 

d. partir d'une station r6cept±icB desservont quelques 

milliere d'abonn6e .Ces stations pourront fort bien diffu-

-ser sur leur rSseau ,en plus dee quelques chalnes de t616-

-vieion d6jd. existantes ,des vid6ogrammee .Nous en reparlerohlt. 
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II - LB VIDCA 

Noue avons recueilli la plue grande partie de »notre 

information au VID6JA 72 , oiX 1' ENSB et la pr6fecture 

de Paris noue avaient envoy6e en miesion. 
t *• 

Le deuxiSme VIDCA -March.6 International dee Programme 

et Equipemente vid6ocaeeettee et vid^odiequee- e1eet 

tenu S. Cannee , au palaie dee feetivale, du 5 au 10 mare 

1972 .11 a r£uni environ 1400 participants ;650 eoci6t6s 
* 

y 6taient representSee ,de trente pays diff6rents.L'in-

_teret qu'il prSeentait 6tait dti ,non seulement d. 

1'exposition des appareile permettant d'utiliser des 

vid6o.grammee ,mais 'surtout aux Journes Internationales 

d'Etudee et de Synthdse durant lesquelles a 6t6 d6battu 

1' essentiel der probldmes aff§rents d. cee nouvelDe s tech-

-niques. 

D6crivone bridvement le fonctionnement de ces jour-

-n6es d'6tudes .Deux sortes de rencontree avaient 6t6 

pr6vuee /des cbmmieeione r6uniesant une vingtaine d' 

"experte" ,et des s6ances plenidres. Quatre thdmee xs 

avaient 6t6 inscrite au programme/$ 

I - Probldmee techniques 

Standardisatmon 



2 - Droite d'auteurt 

Le viddogramme indu±riel introduit-il une 

novation dane lee contrats exietsinte? 

3 - La vid6ocaeeette et le grand public: 

Critdree et m6thodee de eSlection dee programmee 

-Qui est le coneommateur? 

4 -? Applicatione d. la fozmation et §. 1'induetriei, 

Dee animateurs professionnele ,epSciqlistes du 

travail en groupe ,avaient 6t6 charg6e d'harmonieer les 

discussions et de faire le sommaire de chaque commiesionT. 

Oe r6eum6 ,dietribu6 au d6but de chaque e6azice eur un des 

th6mes ,et comment6 par les experts eux-memee,eervait de 

point de d6part d, un d§bat auquel 6tai*nt convi6e lee 

participants du VTDCA dans la ealle.Au total en cinq jours 

c'eet trente heuree et demi de rencontre qui noue 6taient 

propos6es ,se r6partiseant en 22 heuree de commieeion et II 
/. 

heures trente de e6ancee pl6nidres . 
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II n*est 6videmment pas question de oheroher & faire 

ioi un QxposS comparatif complet des diff6rentee techniquee 

prdeentement retemtuee par les fabrioants d * dquipement viddo 

-hardware , comme on dit - • Signalons^pour faire un rapport 

de oe genre »une eoci6t§ de marketing et de ddveloppement 

industriel ,la BEI4A fe'eet aesooide d. Quantum Soienoe (USA^ 

pour rSdiger un tex£e de 130 pages ,avec cinquante tableaux; 

elle 1*envoie par rptour de oourrier moyennant la modique sm 

eomme de I 500 P (j). sC'eet dire que lee queetione de 

etandardieation ne eont pae dee plue eimplee «Dietinguons 
f " • 

trois grandes famillee de eupport. 

I - Le eyetdme le plus qlaeeique eet oeluide la 

bande magn^tioue: le magn6tosoope eet utilie<§ par lee 
o • 

profeesinnele depuie xone diaaine d1 ann6e. Pour le mettre & 

la portSe du' publio ,on a eimplifi6 le maniement de la 

bande en 1! enfermant dane une oaeeette dont lee dimeneione 

eont oomparablee d., cellee d1 un livre »L' avantage du proo6d6 

tient au fait qu*il eet le' eeul d, permettre" 1' effaoement de 

-» "SSlSvieion par CSble 8 et"vid6ooaeeetteeM ,deux^<6udee 

"jplaeh US" Quantum Soienoe oommercialieSee par SEMA. 

Reneeignements i Nicole Smet SBMA ,9 rue Georgee -Pitard 

Paris 15° -T» 842-68-00 poete 33-67 



de la bande et son r6emploi ,ce qui compenee 1'inconv6nienfc' 

du pz*ix :une cassette vierge vaut environ 175 f pour une 

heure de programme , e~t il faudra ajouter le coQ-fc de la co^ 

-pie qui est actuellement 61ev6 ,mais pourra baisser 

lorsqu' on aura mis au point une machine capable de 1'effec-

-tuer rapidement • Au coure du VIDCA ,un repr6eentant de Bell 

& Howell a annonc6 que ea eoci6t6 venait de constnxire une 

machine permettant de copier les baxides magndtiques par 
« _ 

contact ( en les chauffant ) . Paa^feontre ,le prix du lecteuh 

ne serait pas trop 61«n6 : Philips annonce d. 3 000 F son 

Vid6oSassette Recorder (V.C.R.) . 

II semble que le futur march.6 des lecteurs magn6-

-tiques s'briente vers un partage entre Philips et Sony. 

Sony -500 000 cassettes commercialis6es au Japon - attaque 

maintenant en force le marchS amSricain ,Pr6cisons que les 

deux maisons ont choisi des largeurs de bande diffSrentes: 

3/4 de pouce chez'Sony ;i/2 chez Philips. 

Un autre obstacle S. la standardisation rSside dan< 

la pluralit§ des systdmes de t616vision couleur . La commet» 

-cialisation des appareils destin6s d. §tre branch6s sur deS 

r6cepteurs NTSC ou PAL (USA,Allemagne et Grande-Bretagne) 

est d6jd. faite; celle SECAM (proo6d6 frangais) est pr6vue 

pour 1973» 

Les cassettes seraient construites indiffSremmenb. 

du systdme du lecteur .Leur enregistrement m§me ne serait 
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pas n<§cessairemerrt congu en fonction du systSme, et une 

oassette pourrait itre lue indiff6remment sur deux appa-

-reils d *une mSme marque fonctionnsiaan.t par exemple , 

l'ua en PAL ,1'autre en SECAM .Cette possibilitS offrirait 

donc quelques perspectives internationales aux producteurs 

de programmes ainsi qu'aux usagers en relation avec 1* 

6tranger pourvu que ,rep6tons-le ,les 6quipements soient 

aux m§mes standards. 

2 ) Ces remarques demeurent valables pour 

les proc6d6s vid6o qui font appel au film photographiaue . 

Qu1 il s' agisse du film Super 8 ordinaire ou du systdme 

EVR ,que le mouvement de la pellicule soit eaccad6 ou • 

continu,tous eont d6riv6s du t616cin6mai chaque image est 

"lue" (soit globalemeht ,soit point par point) et repro-

-duirbe sur le petit 6cran par des moyens 61ectroniques et 

non plus optiques. 

En mettant en cassette le film Super 8 ,on a recoufi 

& une technique non saulement trds au point ,parce que 

simple et ancienne,mais fort r6pandue ; n' importe quel 

amateur pourra admirer sur son 6cran non seulement les 

cassettes du commerce ,mais aussi les films qu'il aura 

lui-m§me toun6 lors de ses dernieres vacances.On comprend 

alors l*int6r§t de Kodak pour ce systdme ,et les efforts 
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que dSploie oette firme pour eit aseurer la promotion. 

Ndanmoine , aucun leuaoement etar le march6 frangaie n*'est 

annOnoS dane ce domaine pour 1'inetant . 

Utilisant le m8me eupport que le SuperS ,1*E.V.R. 

(Electro Vid6o Reoord) bien qu'il soit le fruit de recher-

-chee r6oentes ,est ddjd. oommerOialisd outre-manohe et 

atlentique .L'image en noir et blano eet plus petite 

( 3 X4et la largeur de bande reetante eet utilis6e 

pouir le oodage des couleurs paralldlement d, celui du eon. 

Passons sur les dSboires de C.B.S. qui a abandonnS la d6-

-couverte d. see peirtenaires aprds avoir finano§ la reoher» 

-ohe (10 milliards d'anciene francs). II reete que le 

eyst^me est op6rationnel en PAL et NTS36 et qu'il existe 

d§jS. des oassettothdques en location. Compard aux autree 

supports ,celui-ci pr§eente 1'avantage d'utilieer dee cojS» 

-pies relativement bon march6 ,mais le lecteur eet chert 

plue de 6 000 P de nos france actuele.Comme avec lee 

autres 6quipemente ,l'arr8t ur lfimage et le retour en 

arri&re eont pr6vus ,mais 1'effacement reste bien entendu 

impoesible. 

3 ) - Terminons oe tour d'horiaon par oe 

que l'on peut appeler la famille des eupporte enregietr6e 
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en relief $ il s'agit eseentiellement du vid^odisaue ,et 

des systdmes fond6s sur 1'holographie« 

L'id6e de stocker des signaus viddo sur un disque 

n'est pae neuve :la premidre experience date de 1927 .DepuiS^ 
1 v 

la production en s6rie des disques pour phonographe- a 6t<§ 

1'objet d'une telle mise au point que le cotlt ei^&et d6ri~ 

-soire .C'est eans doute pourquoi la firme allemande Tele-

-funken — associie d. Decca (&.B.) et A.B.Gr. (R.P.A.) SOUS 

le nom de Seldeo - a essaye d'adopter cette technique 

pour rSaliser des disques vidSo .Blle a B6USB! D. concevoir 

un 6quipement trds complet d, un prix abordable imoins de, 

I 000 F pour le'tourne disque1 ',15 F pour un disque .Le 
. ( . "i 

lancement sur le m*arch6 est pr6vu pour 1973 *La faible du^-

-r6e des enregistrements (5 minutes)' est sans doute le 

principal inconv6nient du systdme ,mais son importance 

peut §tre rSduite;si 'on utilise un changeur automatique; 

cela permettrait d'aesurer une heure de programmes avec 

onze interruptione d'une dHmiskEHrB eeconde . 

1 

Avec 1'hologramme ,on entre dans le domaine des 
i 

techniquee aVkcSes ,beaucoup plue r6centee :1'information 
1 

vid6o est transcrite en relief,et elle est lue par tiin laser-

Du mSme coup ,on pasee de deux d. trois dimensione ,de l'im 

image plate au relief• Le support peut etre une bande ou 

un disque .Aux Btate-Unis R.C.A. utiliee un ruban de 

vyn£l pour see recherches sur la "SSlectavision". II ee 

pctihrait que vers 1980-85 ,on nous propose dee vid6odiequee 

holograiphiques longue dur6e. 
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D1 lci-ld. xme certaine etandardisation se eera 

impoe6e d'elle~m§me parmi lee syst^mes op6rationnels que 

nous venons de passer en revue .Sans se prendre pour un 

proph&te ,il est sansdoute permis d'ayanoer q.u'en Burope 

c(est le systdme V.C.R. de Philips qui ,dans un premier 

tedips pour le moins , a le plus de chance de pr6valoir 

auprds du grand public ,les autres se partageant les mar-

-ch6s de 116ducation (permanente ou pas ) et de la publi*» 

-cit6.IL convient d'ajouter qu*en Prance,on peut s*atten-

-dre d. ce que le standard choisi par Viddgramme de Fran.ce 

pSse d'iuae fagon d6terminante sur Ig choix du public. 

Cependajit ,signalons tout de mSme qu'au cours de la s6anct>, 

inaugurale du VIDCA ,il a 6t6 fait 6tat de la r6cente 

ddcouverte ,par la VidSocord corporation of America , 

d'un nouveau support vid6o .C1est le doctor Strafford 

Hopwood ,pr6sident de cette soci6t6 ,qui nous a d6crit be 

cette carte de 4 pouces sur 5 ,permettant de stocker 

trente minutes de programme , gra.ce 6, un systdme apparen-

-t6 §. 1'E.V.R. ,et dont la fabrication reviendrait enviro^ 

d. un franc pidce .Malheureusement ,il n'a pas 6t6 possi-

-ble d' ezyiBavoir davantage les jours suivants.. 
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I V - LE SOFTWARE 

En Svoquant la filiale oommune d'Hachette avec 
rf vv 

1'O.R.T.E. ,nous abordons le domaine du soft,des 

programnxes . A qui incombe la responsabilitd du retard 

qu'est en train de prendre la r6volution de la vid6o-

-cassettfc ? Ce fut bien ld. le noeud du deuxieme VIDCA , 

et on vit S. Cannes oette ann6e les sp6cialistes du soft 

et du hard se rejeter la faute. Comme le ciel de la C8te 
/ 

1'avenir est apparu sombre ,en cpmparaison des perspec-

tives enthousiastes d6crites 11an dernier . 

Pessimisme donc ! Mais faut-il en conclure qu* 

il s1 agit de la mort d'une chimdre? Certainement pas. 
t r 

Faut-il mSme s16tohner des dispositions de ceux qui 

continuent d, investir de grosses eommee en vue d* un 

profit qui demeure differ6 ?Peut-Stre y aura-t'il encore 

beaucoup d'argent et de temps'perdus• avant 1'aboutissemeht. 

II n* en reste pas moins que nous sommes dans 11impossi-

bilit6 de dire ici oxX en est le soft en France. Sans 

doute existe-t*il d6jd. des r6alisations »ou des projets 

avancSs ,mais les professionnels se gardent bien d'en 

faire 6tat .Tout juste peut-on citer le magazine "In", 

diffus6 sur dcs t616viseurs install<§s dans 350 salons 

de coiffure ,et xm second magazine mensuel s'adressant 

aux jeunes mSres ,financ6 comme "In" par la publicite. 
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en fonctionnement dans certaines materaitSs #La grande 

inconnue reste 6videmment 1'attitude de 1'O.R.T.F. . 

On imagine en effet quel immense rSservoir de programmes • 

(200 000 heures enregistrSes) pratiquement prits §. la 

diffusion constituent les archives de 1'Office.Citons 

ici le rapport d'une des commissions du VIDCA : 
I 

" La question fondamentalg pos6e par un des experts dt 

de savoir si les organismes dits de t616vision conven-

tionnels possddent effectivement le droit de cession 

de ce patrimoine n'a pas 6t6 examin6e."... 

Pourtant des reprSsentants officiels de 1'O.R.T.F. 

6taient pr6sents .Mais on comprend leur prudence .L'accord 

Hachett6 -O.R.T.F. qui a abouti d. la cr6ation de 

'Vid6ogramme de France*,inquidte les milieux audiovisuels 
, ' Aspect . 

par son aspect "monopolistique" .Kysmi vigoureusement 
« 1 < 1 ' 

dSmenti par ses responsables ,qui affirment que 1'asso-

ciation ainsi mise en place reste ouverte S. tous .De la 

part de 1'O.R.T.F. ,il s• agit ld. ,dans le cadre de la 

grande bataille de 1*audmovisuel ,et compte tenu du retard 

pris par la France dans le domaine du hardware ,de jouer 
.-1 

t 

la carte du software .Les pouvoirs publics entendent ainsi 

. faire frnnt d. la culture anglo-saxonne , et par" Id. m§me 

pr6server le patrimoine culturel national. Autre raison 

de cette pnudence,les probldmes juridiques qui sont loin 

d'@tre r6solus .la commission du VIDCJi consacr6e aux droits 

d' auteur a bien mis en lumidre les divergences entre 
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juristes et producteurs :les juristee se sont dans 1' 

ensemble refusds §. toute recherche novatrice dane ce do— 

maine,estimant la loi du XX mars 1957 pleinement suffi— 

sante . A 1'inverse-,nombre de producteure sevsont 

accordgs pour cdnsidSrer cette loi insuffisante ,et 

saiis attendre que se dessine une jurisprudence , se pr<§-

parent S. passer des contrats diff6reji*s de ceux auxquele 

les avaient accouttunSs films et dieques . . 

i 
Relevons une suggestion qui a quelque peu retenu 

11 attention 4 propos de la perJption des droits idans le 

cas d'un service de location de bandes ,il serait possiblt 

d'incorpore^dans<la cassette un compteur permettant de 

mesurer le nombre de lectures dont elle a fait 1'objet! 

La t<S16distribution .Pour que notre apergu sur 

le£5 perspectives du softwesra soit complet, il nous faut 

revenir plus en d6taila eur lee possibilit6s ouvertes 

paz* 1^616vision par cable «On sait qu1 il existe d6jd., 

aux Etats-Unis ,au Canada ,en Angleterre et en Belgique, 

de nombreux rSseaus d1abonnes ,et qu'en'Prance des expS-

riences sont eh cours S. Grenoble-Echirolles et Sergy— 

Pontoiee.Un abonn6 d*un tel r6seau dispoee sur son t616-

viseur de 5 & 30 canaux diff6rents ! 

Prenons en compte des coneidSrations de deux 

ordresi 

l) 6conomiquesi Prix relativement 61ev6s des 

lecteure,et meme des cassettes dans 

un premier tempe 

/;V 



2) -fch.6oriquesi 1' opinion 6mise par Moneieur 

Jean d'Ai»cy ,pr6sident de la soci§t6 Multi-

vision ,selon laquelle la m6moire visuelXe 

se "ferme" pius vite que la mSmoire auditivej 

il en rdsulte qu'un programme audiovisuel 

risque de n1etre utilis6 que 3 ou 4 fois par 

le m§me usager,au contraire d'un disque que 

l'on peut r<§<Scouter eans lassitude bien davan* 

tage» 

De ces deux facteurs ,il ressort que 1'on ne verra pro-

bablement pas se constituer rapidement de vid6othdques 

privSes nombreuses et fournies .D'ou le rSle important 
•3 

que pourra jouer la station Smettrice du r§seau de dis-

tribution localk ,qi disposera des canaux laiss6s libres 

par Xes 6missions de Xa TV officieXXe et Xes services» 

@'bil aussi ,Xe rSXe possibXes 'des billioth.dques pubXiques. 

Sans compter que ,parmi ces services dont nous parXons, 

on envisage X1accds direct ,depuis Xe domiciXe ,aux 

bibXioth-dques , non seulement pour leursx videogrammes., 

mais pour tpus Xeurs documents. 

• • la t2i6vision par o§.bXe ouvre Xa voie S. Xa i&6giona— 

Xisation des 6missions ,d.*Xa fin du monopoXe de fait de 

X'office neutionaX parisien. Toutefois ,iX reste d. trouver 

Xa r6ponse & une question qui a son importance sur Xe pXan 

cuXtureX ine va-t-on assister qu'd. une d^centralisation 
* 

pure et simpXe de X'O.R.T.P. et de ses sonothdques et 
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filmoth&ques? Ne peut-ozi eouhaiter la constitution 

de vid6othdques publiques locales ? Selon qu'il serait 

ou pas reli§ d. elles par cable , 1 'ueager pourrait venir 

y emprunter des cassettee (ou des disques ) vid6o,ou 

alors,sans avoir d. emporter le support,recevoir direc** 

tement sur ~so h petit ecran un programme composd par lui* 

Poor mieux illustrer la diff6rence qui peut e6parer.de 

tels services ,il suffit de. transposer la situation 

actuelle des Smiseions de musique 5. la radio et eomparer 

ce que propose "Nos disques sont les vStres" avec PIP et 

maint enant PIM 514 ••• 

Bien sfir,de telles perspectives semblent 

concerner un avenir lointain..GonsidSrons toutefois que 

le choix de telle ou telle forme de vid6otheque sera 
' i • 

sans doute S. faire bien avant que l*on passe d. la 
x f 

r6alisation ,et que les d&ais peuvent etre 6court6s. 

En Belgique ,de nombreuses villes ont d6jd. abord6 cette 

autre r§volution* cle la. t616vision .A fortiori , dans les 

zones om 1'urbanisme s'exerce sans contrainte h6rit6e 

du pass6 , on doit. prSvoi^la -mise en place d'une telle 

infrastz*ucture au»fur "et S. mesure des constructions. 

0'est ainsi que dans.les villee nouvelles de la r6gion 

parisienne ,on installe .dds d. pr6sent les mailles dee 

r6eeaux de la t616vieion future .Sans doute peut-on en 

faire autant dans les quartiere pariqiens oiX la r6no-

vation iirbaine peut aller au-deld. de la simple suppreeeio^ 

des antennes eur lee toits. 
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V - LE VIDEOGRAMME ET LES BIBLIOTHEQUES 

Quel peut §tre le r6le de s bibl±oth.6ques 

devant 1'a.pparition de ces nouveaux media ? On vient 

d' en 6voquer xm §. propos de la t61§vision par cable. 
* • 

Maie 4̂n attendant qu*un abozm6 suaacxEiSkie puisse choisir 

et recevoir son propre programme sans avoir d. sortiir de 

chez lui ,on verra apparattre snsaaxK chez les libraires 

des vid6ogrammes qui s * ajouteront S. la concurrenoe des 

livres et de la lecture publique .Les bibliothdques 

seront -elles pr§tes d. ouvrir leurs rayons S. ur^support 

pe^t-etre d^routant de prime abord »mais dont il faut 

bien penser -eu 6gard, §.• son prix— que sinon »il Jbestera 

inaccessible d. la majeure partie du public? 'Pourquoi, * -
f , 

comme ce fut le cas pour le disque , attendrait-on 

que s*ecoulent plusieurs azm6es avant que l'oa p 

. "prezme le touomant". ? 

Sans doute deviendra-t-il n6cessaire d'Slargir 

encore ,avec 1'apparition des nouveaux media ,notre 

conception dd la communication des connaissances ,pour 

eh arriver b. une. nouvelle d6finition du document. Ce 

serait d. notre avis une. erreur de voir 14 un danger 

pour la survivance du livre iqui ne peut au contraire 

se maintenir qu'en ne se coupant pas des autres inedi% 

et en jf?iant le jeu de la concurrence aussi bien que de 
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la complementari-bS • D1 ailleuz»s, ces probldmes 

d'apparence th6oriques ne se poseront-ils pas de fagon 

trds concrdte aux biblioth#caires ? Comment feront-ils, 

par exemple, pour cataloguer un manuel d'enseignement 
n 

comprenant,aesoci6e ,un livre et un vid6ogramme ? 

Souhaitons l*exist'ence ,dans un futur pas trop lointain, 

d'un "manuel osiire" qui fixera la norme en 

la matidre. -
,« > 

i* 
Bn fait, il apparait qu'aucune caract6ristique 

de ce nouveau support ne pose de probl&me bibliothScono-

-mique majeu* . Certaines questione comme le nombre de 

lectures possibles pour un m§me support ,la conservation, 

font dds maintenant 1'objet d'6tudes pr6cises .La 
f 

r6frig6ration des magasins(vers 15°) sera n6cessa4re. . 

Le catalogage b6n6ficiera dans une certaine a 

mesure de 1'e3cp6rience du disque .On peut e'attendre d, un£ 

multiplication des fichiBrs ,et du riombre de fiches 

auxquelles donnera lieu un seul docxiinent. Peut-etre 

y aurait—il ld. un champ d' exp6rimentatiori id6al pour 

1'automatisation du catalogage ,surtout si les fabricants 
•« 

et 6diteurs vexilent bien srint6resser cet aspect. 

Bn ce qud concerne les moyens de s61ection 

dont disposeront usagers et biblioth6cairee pour leure 

acquisitions ,il est encore trop t8t pour pr6juger de 

ce qui existera. 
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II y aurait avantage d. oe que les pouvoirs publiee^ 

prennen-fc rapidemenl: des dispositions concernant un 

importan-fc problSme : que sera le d6p8t 16gal des vid6e~ 
e 

gramme6?Et e'il voit le jour, sera-t-il appliqu6 plue 

rigoureusement que celui dee films ? II faut le souhaiter, 

Pour ce qui est de la miee & la dispoeition du 

PViblic ,sane doute faudra-t-il trouver des formulee 

quelque peu nouvellee • En particulier, il convient 

de e'attendre & ce que la coneultation eur place 

eoit importante ,si l'on compte que beaucoup d*ueagere 

n' auront pae de lecteur vid6o chezs eux . Ld. encore 

on peut espi§rer b§n6ficier de 1 • exp6rience du dieque , 

qui lui auesi n6cesoite un appareillage interm6diaire. 

En ce qui concerne la dieposition mSme des locaux , 

on n'est pas non plus totalement eane lumidree ,et on 

peut citer 1' exp6riezice de la bibliothttque de la 

KUlturhuset & Stockholm ,rapport6e par Konsieur Seguin 

lors d*un voyage d'6tudee en Sudde et en Finlande 

(Juin 197l) . II semble que cette grande "salle d'actua-

lit6" dot6e d*alv6oles pr6figure assez bien ce que 

pourrait etre un espace de consultation de vid6ograznmes, 

§, la biblio£hdque dee Halles par exemple • 
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VI - C0NCLUSI0K 

Ces nouveaux media vont stirement bousculer en 

France bien des habitudes ,et susciter des inquiStudes 

aprds tout 16gitimes . Faut-il craindre , sinon la moarfc, 

du moins une d6g6n6z*eBcence de la lecture ? En v6rit6, 

il n' est paradoxaZL qu' en apparence de terminer cette 

6tude par un appel d. la d6fense du livre. Car selon nous, 

le livre ne vivra que s'il adopte vis -d,-vis des autres 

media une attitude dynamique . Inspirons-nous ld. aussi 

de 1'attitude scandinave : "les enfants comme les adultes 

consid&rent que la pr^sence et 1'usage de disques, 

cassettes ,etc ...? on ce lieu est ausqi naturelle que 

celle des documents imprimSs "(rapport d6ja ci<6 de 

Monsieur Seguin). 

- / 

Dernidre interrogation ,mais de poids: les 

bibliothSques disposeront-elles ,en plus des bonnes 

volontds ,des credits nScessaires ? 

FcCw* EVH. 

Z>'£ ' , 

/i6, •" V X 1 * 
• 

* , __ 
,>X. 
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